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Introduction


Nous avons été à la pêche aux questions qui vous tracassent. Et, incroyablement, les mêmes reviennent souvent, comme des refrains, dans les consultations médicales, sondages, études sociologiques ou réunions. Même si certaines semblent très personnelles, elles concernent beaucoup d’ados. Émouvantes, naïves, techniques et même parfois drôles, elles en disent long sur les attentes, les doutes et les craintes de chacun.

La puberté, c’est un drôle de tournant dans une vie ! Sans doute l’un des plus importants. On se trouve bizarre, à la fois chien et chat, avec un corps de garçon et une tête d’adulte. Ou l’inverse. Un jour, on déborde de rêves et d’enthousiasme. Le lendemain, on déprime, et on se dit que ce n’est même pas la peine de mettre un pied dehors.


Tout change en même temps

Tout change, le physique, mais aussi le mental. Du coup, la relation avec les autres s’en trouve modifiée sans que l’on comprenne vraiment pourquoi. Les parents deviennent envahissants, les copains indispensables, les filles attirantes comme des aimants. Certains ados se découvrent même une âme de chasseur et ne pensent plus qu’à « ça ».

Par le biais des hormones, une véritable métamorphose physique, physiologique et psychologique s’opère. Cette (re)naissance s’accompagne d’une quantité de questions sur les mystères de l’anatomie, sur la mécanique du sexe, sur le fonctionnement des filles. Et chaque interrogation en amène une autre, comme pour les poupées russes.

Une question n’est jamais idiote ni tabou. C’est seulement la réponse qui peut l’être. C’est pourquoi, avec des mots clairs, francs et sans fausse pudeur, nous avons essayé tout au long des chapitres suivants d’y répondre, de donner l’information la plus utile et la plus concrète possible, en nous appuyant sur les connaissances actuelles, notamment dans le domaine du sida, de la contraception, ou des maladies sexuellement transmissibles.




Quel rapport avec l’amour, direz-vous peut-être ?

Il s’agit simplement d’aider à intégrer intimement sa nouvelle condition d’ado, à prendre acte de ses transformations, ce qui, au fond, revient à assumer pleinement son passage à l’âge adulte en ne perdant rien de sa spontanéité et de sa fraîcheur.

L’objectif n’est donc pas de faire la morale ni de faire peur et encore moins de jouer les donneurs de leçon (« Surtout, n’oublie pas ton préservatif, mon petit ! »). Après tout, l’amour et la sexualité sont une promesse de bonheur, à vivre sereinement et pleinement. Sans complexes ni comptes à rendre.




Peut-on parler des garçons sans parler des filles ?

Non, c’est l’évidence ! De leur côté, comment vivent-elles l’amour et la sexualité ? Existe-t-il des différences homme-femme et dans quels domaines ? Qui les attire, qu’est-ce qui leur plaît ? À quoi ressemble leur prince charmant ? Les réponses sont parfois surprenantes. En tout cas, instructives. Savez-vous que les principales qualités recherchées par une fille chez un garçon sont la gentillesse et la confiance, très loin devant le physique, l’intelligence ou le look ?

Ces clés pour comprendre l’autre sexe ont pour but de faciliter la rencontre à deux et d’harmoniser la relation.




Au fait, comment lire ce livre ?

Comme on veut, où on veut, dans n’importe quel ordre, selon son humeur et les questions du moment. On peut zapper, il suffit pour cela de consulter la table des matières (p. 179) très détaillée. Certains passages plus techniques peuvent être sautés. Il ne s’agit pas d’un manuel de sciences naturelles, et encore moins d’un cours d’anatomie. Mais d’un bouquin pratique avec, comme tout guide qui se respecte, de bons plans et bonnes adresses : consultations gratuites, centres de dépistage anonymes et gratuits du sida, lieux d’écoute en cas de problèmes, sites Internet spécialisés dans la contraception ou la santé des jeunes, etc. Et n’hésitez pas à piocher dans le dico en fin de livre quand un mot vous paraît mystérieux.

Enfin, pour ceux – et celles – qui veulent en savoir plus, une bonne nouvelle : la version filles existe aussi.






Rica Étienne et Sylvain Mimoun






Chapitre 1

La puberté,
 une nouvelle
 naissance
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Puberté et adolescence, complices de la renaissance

Avant la puberté, on est un enfant, après, on devient un adulte. Entre-temps, cinq longues années vont passer.

Puberté et adolescence n’ont pas la même signification. La première est un peu la porte d’entrée « physique » vers l’âge adulte. Chez le garçon, tout commence vers 12 ou 13 ans et s’achève vers 18 ans, âge du droit de vote. Au plan physique, cette étape correspond à un immense chamboulement hormonal. Les hormones mâles, libérées dans l’organisme, cheminent dans le sang, provoquent une cascade de changements physiques qui entraînent à leur tour des changements psychologiques et des modifications de l’humeur.

L’achèvement de la puberté ne signifie pas pour autant que l’adolescence est finie. Cette dernière a des limites bien floues d’ailleurs. Est-ce le fait de quitter la maison de ses parents qui marque sa véritable fin ? Est-ce de vivre en couple ou de faire son service militaire comme c’était le cas autrefois ? Est-ce enfin d’avoir un métier et de gagner sa vie ? En fait, l’adolescence est une notion davantage culturelle et sociale que biologique. Chez certains, elle se poursuit au-delà de 25 ans…




Un beau jour, la puberté die déclenche. Pourquoi et comment

L’étincelle biologique a lieu au niveau du cerveau, dans sa partie la plus primitive, appelée cerveau des émotions. Si vous préférez glisser sur les détails trop techniques, passez directement au paragraphe suivant. Sinon, lisez ce qui suit, ce n’est pas si compliqué. C’est donc le cerveau des émotions qui prend les commandes du corps, au niveau de l’hypothalamus exactement, pour sortir la zone sexuelle de son long sommeil. L’hypothalamus lance l’ordre d’envoyer massivement des hormones, autrement dit des messagers chimiques, actifs à distance sur des organes-cibles. Ces hormones agissent à leur tour sur l’hypophyse, une autre petite glande, toute proche, située à la base du cerveau, juste au-dessus du nez. Cette dernière est en fait un véritable chef d’orchestre, puisqu’elle stimule, grâce à ses propres hormones, de nombreuses autres glandes comme la thyroïde dans le cou, les surrénales juste au-dessus des reins et les glandes génitales, c’est-à-dire les testicules, côté masculin.




Ce qui se passe, précisément, là

Les testicules ayant reçu « les ordres d’en haut » fabriquent des hormones sexuelles masculines : les androgènes, parmi lesquels la testostérone. S’il n’y a qu’un seul nom à retenir, c’est celui de testostérone, principale hormone mâle. Sous l’imprégnation de cette dernière, le corps entier va réagir, car de petits récepteurs à la testostérone sont éparpillés un peu partout : sur le sexe, bien sûr, qui va se modifier, mais aussi sur l’os, sur les muscles, sur la peau et sur le cerveau, désormais « sexualisé » en profondeur.

La testostérone n’est pourtant pas une inconnue pour l’organisme. Elle a connu ses heures de gloire : c’est elle qui a permis aux glandes génitales, au départ bisexuées, de devenir franchement masculines. Ainsi, c’est au troisième mois de sa vie de fœtus que l’on devient garçon plutôt que fille et que l’on développe un pénis plutôt qu’un clitoris. La présence de testostérone est un caractère sexuel primaire. Après la différenciation sexuelle, cette hormone retrouvera des taux minimes jusqu’à l’âge de 8 ou 10 ans, au point que filles et garçons en fabriqueront autant.

À la puberté, branle-bas de combat et nouveau pic hormonal. Les caractères sexuels secondaires se mettent en place avec les poils qui poussent, la voix qui mue, les muscles qui se développent, etc. Les biologistes se sont amusés à quantifier la testostérone fabriquée chaque jour par les testicules : six milligrammes seulement et pourtant, toute la sexualité à venir va en dépendre…




Récapitulons…

Dans le cerveau, donc, l’hypothalamus lance un ordre au chef d’orchestre, l’hypophyse, qui lance des ordres à une armada d’autres glandes qui, elles-mêmes, se mettent à envoyer tous azimuts des messages chimiques. C’est comme cela que la machine s’emballe et qu’un garçon se transforme en quelques années en adolescent, souvent mal dans sa peau parce que, justement, ce n’est plus la sienne et qu’il lui faut du temps pour l’habiter et s’y habituer.




Le calendrier des événements

La puberté a-t-elle déjà commencé ? Est-elle bien finie ? Chaque ado se pose la question un jour ou l’autre. Les modifications physiologiques et biologiques suivent un ordre bien établi pour tous les garçons. Cela ne signifie pas pour autant qu’à 12 ou 13 ans tout le monde débutera sa puberté et qu’à 18, tout le monde l’achèvera. Non, ce qui est précis, c’est l’ordre relatif des événements, autrement dit leur enchaînement : les poils qui apparaissent, puis la voix qui mue par exemple, mais sûrement pas l’inverse.


Nouveau corps, nouvelle hygiène


À la puberté, la transpiration augmente et devient odorante sous l’action de la testostérone. Plus que jamais, une douche quotidienne s’impose afin de ne pas sentir « le fauve » pour de bon. La peau et les cheveux se transforment (ils sont plus gras) jusqu’à la fin de l’adolescence.

Question hygiène intime, certains gestes s’avèrent indispensables. Chez les non-circoncis, il est nécessaire de se laver tous les jours juste sous le prépuce (la peau qui recouvre le gland) afin d’éliminer le smegma. Cette sécrétion laiteuse augmente et se met à « sentir ». Son rôle est de faciliter le coulissage de la peau et d’éviter les échauffements. Elle est renouvelée en permanence. Mais, en l’absence d’hygiène régulière, les odeurs désagréables s’installent, cette zone s’irrite ; les germes peuvent se multiplier et entraîner mycoses (présence de champignons) ou infections (voir p. 133 et suivantes). Les circoncis n’ont pas de smegma, toutefois, comme tout le monde, ils transpirent dans l’entrejambe et dans la zone qui entoure les bourses. Les glandes sudoripares y sont très nombreuses au niveau des poils qui se comportent comme de véritables pièges à odeurs. Conclusion : point de salut en dehors de l’eau et du savon. Les déodorants peuvent s’utiliser en plus sous les bras, pour freiner la transpiration ou masquer (un peu) les odeurs.





Chacun peut vivre ces transformations à son rythme, avec des périodes où les acquisitions semblent s’accélérer, d’autres où elles semblent ralentir, sans que cela soit inquiétant.

• Les testicules doublent ou triplent leur volume entre l’âge de 10 et 12 ans, signe que la « machinerie » se remet en marche pour sécréter de la testostérone. La peau des bourses se plisse et devient plus foncée. Les érections spontanées se multiplient, avec un maximum de fréquence entre 13 et 15 ans. Au nombre de quatre à six chaque nuit, ces érections durent un quart d’heure chacune et sont parfois suivies d’éjaculation…

• La pilosité du pubis (bas-ventre) apparaît classiquement vers 12 ans. Ce phénomène est si marquant qu’il a donné son nom à la puberté, dont l’origine latine, pubis, veut dire « poils ».

• Quelques mois plus tard, le pénis se développe et prend sa forme caractéristique : au niveau du gland décalotté, un sillon se creuse et marque une frontière avec le reste du pénis. Celui-ci atteint sa taille adulte vers l’âge de 15 ans.

• Généralement, la première éjaculation survient un an après que le pénis a débuté sa croissance, donc aux alentours de 13-14 ans. Le sperme émis parvient à être pleinement fécondant au bout de quelques mois, mais on a vu des adolescents de 12 ans mettre enceinte leur partenaire du même âge ! Mieux vaut donc être vigilant si l’on doit avoir des rapports sexuels précoces.

• Des poils apparaissent sous les aisselles deux ans après la sortie des poils pubiens. Chez certains, les poils vont aussi se multiplier sur le ventre, les fesses, la poitrine et le dos. Même la ligne d’implantation des cheveux se modifie : elle va se creuser en haut des tempes, chez tous les garçons, y compris ceux qui ne deviendront jamais chauves.

• Les poils de la barbe font leur timide apparition au coin des lèvres, puis le long de la lèvre supérieure (duvet de la moustache), puis tout en haut des joues et enfin sur le menton. Le fait de commencer à se raser rend le poil un petit peu plus dru, mais n’accélère pas la pousse pour la rendre plus uniforme et esthétique.

• La pomme d’Adam apparaît sur le cou et la voix mue. D’abord, elle est instable au cours de la journée, c’est la période des couacs, avec de brusques sauts au niveau des sons produits. Puis, en quelques semaines ou quelques mois, les variations s’atténuent. Ce changement de voix survient tardivement, c’est le dernier signe visible de la puberté à se mettre en place. Si bien qu’il n’est pas rare de s’entendre dire au téléphone « Mademoiselle », alors qu’on a du poil au menton et des épaules de gardien de but ! Patience, à 18 ans, au plus tard, le doute n’existera plus.


À quel âge la puberté
 eut-elle totalement achevée ?

À 18-20 ans au plus tard, un garçon devient adulte au plan biologique. Il a atteint sa taille définitive, ses organes sexuels sont parvenus à maturité et sont capables d’assurer la procréation.







Ce qui met vraiment la puce à l’oreille

La première éjaculation se produit le plus souvent entre 13 et 15 ans, parfois plus tôt, parfois plus tard. La plupart du temps, elle survient la nuit, au cours du sommeil des rêves, c’est pourquoi l’on parle de « rêves mouillés ». Cette éjaculation est le premier signe visible et parlant de la puberté en cours. Elle pose des questions : « Pourquoi est-ce arrivé ? », « Comment ? », « Est-ce normal ? », « Puis-je retrouver ce même plaisir ? ». C’est d’ailleurs vers cette période que les adolescents renouent avec une pratique plus ancienne souvent délaissée, la masturbation.

L’étape des premières éjaculations est aussi importante chez le garçon que celle des premières règles chez la jeune fille. Cela se voit. Quelque chose d’important s’est passé dans le corps…

Parallèlement à ces transformations, d’autres signes encore plus visibles marquent la puberté, tels l’impressionnante augmentation de la taille et du poids. Entre 13 et 18 ans, un garçon peut prendre 20 à 30 cm et, entre 10 et 18 ans, doubler son poids. La croissance commence d’abord par les pieds et le nez, ensuite par les jambes et les bras, enfin par le tronc. D’où ce malaise tant que l’harmonie entre le « haut » et le « bas » n’a pas été retrouvée.


Une maladresse bizarre

Certains adolescents peuvent devenir passablement maladroits durant les périodes d’accélération de croissance, alors qu’ils étaient plutôt habiles, avec d’excellents réflexes. L’explication est « mécanique » : ils ne connaissent plus leur corps ni leurs limites physiques au sens littéral du terme. Il suffit de prendre un verre et patatras ! La nouvelle dimension des bras et des mains n’ayant pas encore été intégrée dans leur schéma corporel, c’est le flou et l’improvisation. Tout se passe comme s’il fallait brusquement conduire une voiture trop grande. Les manœuvres sont compliquées à effectuer du fait que l’on n’a pas encore sa nouvelle « carrosserie » dans l’œil.







Les signes qui doivent vous inciter à consulter un médecin

L’adolescence s’accompagne de petites maladies, souvent peu inquiétantes, qui traduisent en surface le changement hormonal en cours.

Les garçons, généralement plus actifs, agressifs ou sportifs, se plaignent plutôt moins de maladies que les filles, car ils peuvent évacuer leur « tension » dans l’action ; cependant, il leur arrive tout de même de souffrir de maux de ventre à répétition, de coups de déprime, de maux de tête ou de problèmes alimentaires.

Aussi curieux que cela puisse paraître, les « maux » exprimés à cette période si sensible sont aussi des « mots ». Ils sont une façon comme une autre de dire avec son corps ses incertitudes face à l’avenir ou ses difficultés à trouver son chemin vers le monde des adultes.


Parler, dire ses craintes,
 évacuer ses doutes

La fierté de grandir, d’avoir un nouveau corps et un nouveau sexe, s’accompagne évidemment de craintes et de doutes. Il n’y a pas de honte à s’exprimer à ce sujet. Mais à qui s’adresser ? Aux parents ? Pas question, on a sa pudeur, et ce sont les dernières personnes à qui on a envie de parler d’amour, et encore moins de sexe ! Aux copains ? Pourquoi pas, mais la tentation est grande de ne montrer que ses bons côtés, voire de les inventer, en tout cas il est difficile de dévoiler ses faiblesses… Alors parfois, quand le malaise dure ou qu’il est trop intense, il est vital de s’en remettre à un adulte neutre de son entourage ou, pourquoi pas, à l’infirmière du collège ou du lycée, au médecin de son choix ou à un psychologue. Il n’y a pas besoin d’être fou pour aller voir un psychologue ou un psychiatre et ça peut faire beaucoup de bien.





► J’ai mal partout…

Comme le montre une enquête de l’INSERM sur les 11-19 ans, les principaux troubles dont se plaignent les ados sont les maux de tête, maux de ventre, nausées, mal au dos, fatigue, cauchemars ou réveils nocturnes. Les filles se plaignent davantage que les garçons : 27 % d’entre elles, contre seulement 13 % d’entre eux, cumulent au moins trois symptômes.




► Je suis toujours fatigué

Un jour bourré d’énergie, le lendemain vidé, à la limite de la déprime…, c’est typique de l’adolescence. La croissance consomme une énergie énorme, tout comme la libido qui s’éveille, les rythmes d’activité et de sommeil qui sont trop irréguliers, le sport qui épuise.

Un bon week-end de repos aide souvent à repartir du bon pied. Mais si la fatigue s’accompagne d’ennui, d’idées noires, d’un sentiment d’inutilité, de troubles du sommeil, d’absentéisme ou de difficultés scolaires, il peut s’agir d’une dépression. Là, c’est du sérieux, mieux vaut en parler à un médecin. Autre cause fréquente de fatigue : les maladies virales comme la grippe, avec courbatures et fièvre, et la mononucléose infectieuse, fameuse « maladie du baiser ». Transmise par la salive, elle donne mal à la gorge, des ganglions (de la taille d’une petite noisette) le long du cou, une fièvre modérée et une fatigue intense au point que l’on est incapable de faire un effort physique habituel. Deux à trois semaines de repos absolu sont nécessaires pour être parfaitement rétabli.




► Je dors trop

Un adolescent devrait dormir 8 à 9 heures chaque nuit, temps indispensable à une bonne récupération car la croissance fatigue. Cependant, son sommeil, comme son existence, a tendance à être anarchique et décalé avec un coucher et un réveil tardifs. C’est normal. Le problème, c’est que les horaires de cours empêchent le plus souvent de suivre ce rythme « naturel ». Le week-end, ne pas hésiter à traîner au lit, en expliquant à ses parents que l’on n’est pas un fainéant pour autant, mais qu’au contraire, on « récupère activement » de sa croissance.
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Attention : si des angoisses répétées empêchent de s’endormir, si l’on fait des cauchemars accompagnés de réveils fréquents, si l’on passe le plus clair de son temps à dormir, ne pas hésiter à se confier à un médecin.




► Je dévore

À la puberté, les besoins nutritionnels dépassent largement ceux d’un adulte : 2 200 kcal pour un garçon à 10 ans et 3 000 kcal vers 16 ans (contre 2 500 en moyenne pour un homme). Il est donc normal d’avoir envie d’engloutir le pot de Nutella en rentrant de la piscine. Si on est trop enrobé au départ, la puberté est le moment idéal pour surveiller son alimentation et normaliser durablement son poids. La croissance accélérée donne un véritable coup de starter à la Ligne. Comme le corps s’allonge, les kilos sont mieux répartis, ce qui persuade d’avoir maigri. Mais ceci n’a qu’un temps, c’est pourquoi les habitudes doivent changer avant la fin de la puberté : manger moins de gras et de sucré (moins de frites et sodas, par exemple), davantage de fruits et légumes, avec un vrai petit déjeuner le matin et un goûter à 16 ou 17 heures pour éviter de grignoter la première barre chocolatée qui tombe sous la main (très sucrée, mais aussi très grasse). Le fait de fractionner son alimentation avec de vrais (petits) repas équilibrés ne fera pas grossir, bien au contraire. En cas de problèmes de poids, le mieux est de consulter un(e) nutritionniste ou un(e) diététicien(ne).




► J’ai le dos voûté

À cause de la croissance toujours, l’ado se tient souvent mal, la tête enfoncée dans les épaules ou le nez dans les chaussures. Des déformations vertébrales importantes peuvent s’installer ou évoluer, notamment la scoliose (de dos, la colonne fait un « S ») ou la cyphose (de profil, le dos est rond). Les heures passées devant la console ou l’ordinateur n’arrangent rien.

Une mauvaise attitude permanente accompagnée de fatigue ou de douleurs dorsales doit absolument faire consulter un spécialiste à l’hôpital, dans un service d’orthopédie pédiatrique.




► Je déprime

Il est naturel de traverser des coups de cafard passagers, de se trouver moche, mal dans sa peau et d’avoir des complexes. À cet âge, le look est sacré, car il y a le regard des copains… et celui des filles. Existent aussi toutes sortes de peurs et de blocages, qui traduisent sans doute la crainte de basculer dans l’inconnu et d’abandonner pour toujours les petits bonheurs de l’enfance. « Flipper », « angoisser », « paniquer », tous ces mots montrent la vulnérabilité du moment et des doutes.

Les choses deviennent préoccupantes si l’on se met à sécher les cours, à boire en cachette, à broyer du noir en refusant de voir ses copains, à ne plus trouver d’intérêt aux matières scolaires que l’on adorait, à perdre l’appétit et à se réfugier dans le sommeil. De la même manière, l’agressivité, la provocation, les bêtises à répétition, les défis, les vols, les bagarres, expriment un mal-être et doivent inciter à consulter un psychiatre ou un psychologue (voir adresses plus bas).




► J’ai des boutons

Une nouvelle qui consolera peut-être certains d’entre vous : l’acné est due à la présence de trop d’hormones mâles. Du coup, les glandes sébacées (qui fabriquent la graisse ou sébum à la base des poils) sont stimulées, l’orifice des glandes a tendance à se boucher, formant soit des points blancs soit des points noirs ; la peau imprégnée de sébum devient un terrain de jeu idéal pour les bactéries ; c’est alors que les boutons apparaissent.

Fig13
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La période de l’acné dure en moyenne deux à trois ans, parfois plus, parfois moins, avec des poussées et des temps calmes. Cette maladie disparaît spontanément vers 18-20 ans, pour la majorité des adolescents, avec ou sans médicament. Toutefois, si ces boutons altèrent la confiance en soi et la relation aux autres, il est indispensable de consulter un dermatologue. Pourquoi les filles seraient-elles les seules à avoir le droit de se préoccuper de leur image ? Les traitements sont réellement efficaces, il serait dommage de s’en priver.


La guerre des boutons


Les traitements habituels agissent contre les germes. Ils sont à base de lotions, gels et crèmes antiseptiques ou antibiotiques. On conseille aussi des crèmes ou gels à base de peroxyde de benzoyle pour lutter contre l’inflammation locale. En cas d’acné plus sévère, on recommande parfois la vitamine A acide (connue sous le nom de Roaccutane®, Effederm®, etc.). Cette substance, appliquée sous forme de crème ou prise en comprimé, agit en « asséchant » l’épiderme. Cela permet la dissolution des bouchons au niveau des glandes sébacées et la libération du sébum. Les effets indésirables sont mineurs pour les garçons et disparaissent assez vite ; il s’agit d’irritations : peau et lèvres sèches, rougeurs, conjonctivite. Mais pour les femmes enceintes, la vitamine A acide peut être à l’origine de malformations du fœtus, d’où sa réputation de substance à manier avec précaution. Les filles doivent prendre ce produit sous pilule afin d’éviter toute mauvaise surprise. En tout cas, si vous devez, vous, utiliser ce traitement, n’ayez aucune crainte, il ne rend pas les garçons stériles.

Deux idées à laisser au placard : le fait d’avoir des rapports sexuels n’entraîne pas la disparition de l’acné. Mais manger du chocolat ou de la charcuterie n’aggrave pas non plus les symptômes !
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SUIS-JE NORMAL ? EST-CE GRAVE ? QUI APPELER ?

www.docteurclic.com






Bons plans et bonnes adresses


• Dans les centres de planning familial, les consultations médicales sont aussi ouvertes aux garçons et elles sont gratuites et confidentielles ; elles ne nécessitent aucune autorisation parentale. Pour avoir l’adresse du centre de planning le plus proche de son domicile (DOM-TOM compris), s’adresser au Mouvement français pour le planning familial : 4, square Saint-Irénée, 75011 Paris, 01 48 07 29 10.

• Le Fil Santé Jeunes (0 800 235 236) est un numéro vert national mis en place par L’École des parents sous l’égide du ministère de la Santé. Ce service anonyme et gratuit fonctionne tous les jours, même le dimanche, de 8 heures à minuit. Il propose écoute, soutien, information et orientation pour toutes les petites inquiétudes de la vie quotidienne et les problèmes de santé ou de sexualité.

• Des sites santé dédiés aux jeunes : www.tasante.com et sexados.fr, avec des rubriques sur la puberté, les sentiments, le sexe, la contraception, la drogue, le bien-être. Possibilité de discuter de sa santé dans des forums avec des spécialistes ou dans des chats (discussions en direct).

• Enfin, également sur Internet, www.docteur.com, un service très complet de 10 000 pages, permet devant tout symptôme de savoir quoi faire, qui appeler, dans quel délai, et de connaître sa gravité. L’encyclopédie explique toutes les pratiques sexuelles, la puberté, la première fois, les problèmes de peau et de cheveux avec leurs solutions, les drogues, les MST-sida… On peut se tester (peau, sexualité…) et surtout, en tout anonymat, poser ses questions intimes ou dérangeantes à des médecins en direct ou en différé.
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